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Les jeunes, les 
hommes et les 

citoyens les plus 
diplômés sont 

plus “pro-
globalisation”



Mais même 
dans ces 

categories, 
tous voient la 
globalisation 

comme un 
facteur 

d’inégalités 



Globalisation et opinion publique

• Ces craintes sont relayées par des partis 
politiques :
– Nationalistes, souverainistes ou altermondialistes



Globalisation et opinion publique

• Ces craintes sont relayées par des partis 
politiques :
– Nationalistes, souverainistes ou altermondialistes
– Mais aussi plus au centre de l’échiquier politique 



Globalisation et opinion publique
• Elles n’ont rien de nouveau

« […]Aussitôt outillée [la Chine] utilisera la plus incomparable et la 
plus avantageuse des mains-d’œuvre ; elle emploiera l’ouvrier 
chinois ; elle le payera cinq sous, tandis que nous payons les nôtres, 
en Europe et en Amérique, jusqu’à cinq francs et davantage. Mais 
elle ne se contentera pas d’écarter nos produits. Elle nous vendra 
les siens. De la défensive, elle passera promptement à l’offensive 
[…]. »

Paul d’Estournelle de Constant (1898) –Prix Nobel de la paix 1909



Globalisation et opinion publique
• Elles n’ont rien de nouveau
• Elles n’ont rien d’illégitime :

– Les théories économiques peinent à trouver autre 
chose que des aspects positifs sur le bien-être 
(Benthamien)
– Mais soulignent que l’ouverture commerciale fait des 
gagnants et des perdants, au sein des pays.



Globalisation et science économique

• Que le commerce avec les pays à bas salaires induise un coût 
social, dans les pays riches, notamment pour les travailleurs non 
qualifiés, est une réflexion de “bon sens”.

• Les économistes ont une relation particulière vis-à-vis du bon 
sens :

– Ils s’en méfient : Il est souvent trompeur car il néglige les mécanismes 
complexes (d’équlibre général notamment)

– Ils ne peuvent l’ignorer : Il contient (presque) forcément une part de 
vérité



Globalisation et science économique

• At this point, however, the available evidence does not support the 
view that trade with the Third World is an important part of the
wage inequality story

– Paul Krugman, Pop Internationalism, 1997

• It’s no longer safe to assert that trade’s impact on the income 
distribution in wealthy countries is fairly minor. There’s a good case 
that it is big, and getting bigger. 

– Paul Krugman, Vox, 2007



Road map

1. Inégalités, désindustrialisation et commerce Nord Sud : des faits

2. Saison 1 - les années 1990 : un coupable trop idéal

3. Saison 2 - les années 2000 : un crime presque parfait



Road map

1. Inégalités, désindustrialisation et commerce Nord 
Sud : des faits



Les faits : inégalités

• Les inégalités augmentent sérieusement depuis le milieu des 
années 1990



Les faits : inégalités

• OECD (2011)
Entre la mi-1980’s et la fin des 
années 2000, les revenus réels
des ménages ont augmenté…

… Mais surtout pour les riches 



Les faits : inégalités
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Les faits : inégalités



Les faits : inégalités

Un regard plus aiguisé tend à montrer une tendance plus 
complexe

Autor et Acemoglu



Les faits : inégalités
Autor et Acemoglu 



Les faits : la désindustrialisation
Part de l’industrie dans la VA (WDI)



Les faits : la désindustrialisation
Part de l’industrie dans la VA (pays émergents) (WDI)



Les faits : la désindustrialisation

• Désindustrialisation en France 



Les faits : la désindustrialisation
• A prix constants, la réalité est bien différente :

– L’industrie produit autant, mais moins cher et avec moins de salariés



Les faits : le commerce Nord-Sud

Part de l’OECD et des pays en développement dans les exportations 
mondiales de biens manufacturés (CHELEM)



Les faits : le commerce Nord-Sud
Parts de certains pays dans les exportations mondiales de biens (CHELEM)



Road map

1. Inégalités, désindustrialisation et commerce Nord Sud : des faits

2. Saison 1 - les années 1990 : un coupable trop idéal



Ce que disent les faits

Essor des exportations manufacturières des pays 
à bas salaires

+ 
Desindustrialisation des pays developpés

= 

Inégalités sociales



Ce que disent les faits

• Cette équation simple n’a rien d’extravagant pour un théoricien 
du commerce international

• Elle correspond aux prédictions d’un modèle fondateur, HOS :
– Au sein d’un pays, l’ouverture au commerce doit profiter au facteur 

relativement abondant et pénaliser le facteur relativement  rare  



Ce que disent d’autres faits

• Les inégalités ont aussi beaucoup augmenté
dans les pays émergents :

– L’écart de salaire entre travailleurs qualifiés et non-
qualifiés a augmenté de :

• 68% entre 1987 et 1993 au Mexique 
• 16% entre 1986 et 1998 en Colombie
• 20% entre 1992 et 1998 en Argentine
• 13% entre 1987 et 1999 en Inde…



Ce que disent d’autres faits

• L’intensité en travail qualifié a beaucoup augmenté
dans l’industrie, au sein de chaque secteur



Ce que disent d’autres faits

Relative employment of non-production/production workers, U.S. Manuf. (Berman, Bound and Griliches (QJE 1994)



Ce que disent d’autres faits

• Les ajustements ont été intra-sectoriels



Ce que disent d’autres faits

• Berman, Bound and Griliches (1994) décomposent la variance 
de la part de travailleurs qualifiés (non-production workers) 
entre une variance intra-sectorielle et inter-sectorielle.





Ce que disent d’autres faits

La part des non-production workers 
dans l’emploi total a augmenté 0.069 
points de % par an entre 1959 et 
1973

Cette tendance s’est accélérée 
ensuite

La variance intra-sectorielle 
représente 0.387 des 0.552 points 
de %

Idem dans les périodes précédentes



Ce que disent d’autres faits

• Pas de baisse des prix des biens intensifs en travail non 
qualifié dans les pays développés



Ce que disent d’autres faits

Lawrence and Slaugther (1993)



Rebondissement et un happy end

• Comme dans tout bon film policier :
– On a un coupable idéal, que tout désigne a priori
– Mais une enquête approfondie révèle des détails qui désignent un  

autre coupable :
le progrès technique
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Rebondissement et un happy end

• Comme dans tout bon film policier :
– On a un coupable idéal, que tout désigne a priori
– Mais une enquête approfondie révèle des détails qui désignent un  

autre coupable :
le progrès technique

• Le progrès technique (mécanisation, informatisation) :
– Réduit le besoin de tâches simples et répétitives et nécessite des 

travailleurs qualifiés 
• = Explique la croissance des inégalités, au Nord comme au Sud
• = Explique l’augmentation de l’intensité en travail qualifié
• = Explique les ajustements intrasectoriels
• = Explique la baisse de l’emploi et des prix dans l’industrie (à production 

constante)



Inégalité de salaires

Intensité en travail qualifié

Variation 
observée

Stolper 
Samuelson

Hausse du 
niveau 
d’éducation

Progrès technique 
biaisé



Le cliffhanger

• Tout est bien qui finit bien : si les inégalités augmentent, c’est la 
faute au progrès :

– De la responsabilité de personne
– Socialement et politiquement plus acceptable
– Masque un gain (garanti) de productivité

• Et si celui qu’on vient d’innocenter était quand même 
coupable ?...



Road map

1. Inégalités, désindustrialisation et commerce Nord Sud : des faits

2. Saison 1 - les années 1990 : Un coupable trop idéal

3. Saison 2 - les années 2000 : un crime presque parfait



Mondialisation et emploi : 
nouvelle donne

• Depuis le début des années 2000, les analyses économiques 
désignent à nouveau le commerce international.

• Deux types d’arguments : 

1. L’outsourcing

2. L’hétérogéneité des firmes et les imperfections du marché du travail



Outsourcing

• La fragmentation croissante des chaînes de valeur est un des 
phénomènes majeurs de la mondialisation des années 2000



Outsourcing

• La fragmentation croissante des chaînes de valeur est un des 
phénomène majeur de la mondialisation des années 2000

• L’outsourcing : 
– Démultiplie le commerce international
– Impacte les demandes de travail



Outsourcing

• Fremont Calif.: 
Apple factory 
closed in 1992

Shenzen, China: 
Foxconn factory



Outsourcing

• Faisons un peu de théorie (Feenstra & Hanson)



Outsourcing

• Faisons un peu de théorie  (Feenstra & Hanson)

• Supposons :
– Deux pays : haut et bas salaires
– Un bien final, produit à partir d’un continuum de « tâches » produites avec du travail 

qualifié et du travail non-qualifié
– Chaque « tâche » a une intensité en travail qualifié différente

– La production des tâches intensives en travail qualifié est relativement moins coûteuse 
dans le pays développé

– La production des tâches intensives en travail non-qualifié est relativement moins coûteuse 
dans le pays à bas salaires



Outsourcing



Outsourcing

• Imaginons un choc qui augmente les coûts de production dans 
le Nord et/ou les baisse dans le Sud (e.g. l’entrée dans la 
mondialisation d’un pays à très bas salaires)



Outsourcing



Outsourcing

• Un plus grand nombre de tâches sont maintenant délocalisées :
– Les plus intensives en travail non-qualifié qui étaient produites dans le 

Nord 
– Mais elles sont plus intensives en travail qualifié que ce qui était produit 

auparavant dans le Sud.

• Conséquences :
– Baisse de la demande de travail non-qualifié au Nord = inégalités
– Hausse de la demande de travail qualifié au Sud = inégalités
– Ajustement intra-sectoriel
– Hausse de l’intensité en travail qualifié partout
– Baisse des prix des biens industriels



Outsourcing

• Un peu plus de théorie (Grossman et Rossi-Hansberg)



Outsourcing

• Un peu plus de théorie (Grossman et Rossi-Hansberg) :

– Même type de modèle (continuum de tâches)
– Mais : 

• Certaines sont impossibles à délocaliser (non-routine)
• Certaines sont plus ou moins faciles à délocaliser (routine)



Outsourcing
• Un peu plus de théorie (Grossman et Rossi-Hansberg) :

– Une baisse des coûts d’outsourcing (baisse des protections commerciales, 
des coûts de communication, dérèglementation…)

• Augmente le nombre de tâches outsourcées vers le pays à bas salaire = 
impact négatif sur les travailleurs qui produisaient ces tâches

• Mais réduit les coûts de production = hausse de la productivité apparente des 
tâches non-délocalisées = impact positif sur les travailleurs qui produisaient ces 
tâches



Outsourcing

• Un peu plus de théorie (Grossman et Rossi-Hansberg) :

– Conclusions :
• Le deuxième effet peut l’emporter, et l’impact social de l’outsourcing n’est pas 
forcément négatif.

• Dessine une ligne complexe entre gagnants et perdants potentiels à la 
globalisation : 

– Non plus entre travailleurs qualifiés vs non-qualifiés
– Non plus entre travailleurs d’un secteur exportateur vs concurrent des 
importations

– Mais entre emploi délocalisable et tâche non-délocalisable

– Rend la mondialisation plus inquiétante et plus difficile à gérer pour les politiques 
sociales



Les faits : inégalités

Un regard plus aiguisé tend à montrer une tendance plus 
complexe



Les faits : inégalités



Les autres explications

• Les travaux récents soulignent que le commerce peut 
avoir des effets durables sur les marchés du travail, via :  

a. La persistance de chocs importants (nécessite des frictions 
sur le marché du travail)

b. Les impacts différenciés selon les entreprises (nécessite 
hétérogénéité des firmes et wage bargaining et/ou  
matching)

c. Un progrès technique biaisé est endogène



a) Effets locaux… mais durables

• Autor, Dorn et Hanson ont estimé l’impact de l’exposition aux 
importations chinoises sur les marchés du travail locaux aux USA
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a) Effets locaux… mais durables

• Autor, Dorn et Hanson ont estimé l’impact de l’exposition aux 
importations chinoises sur les marchés du travail locaux aux USA

• Ils montrent que l’effet peut être massif : la hausse de l’exposition aux 
importations chinoises explique environ 55% des pertes d’emploi dans 
l’industrie manufacturière entre 2000 et 2007.

• Ces pertes d’emploi n’ont pas été compensées par une hausse de 
l’emploi dans les autres secteurs, mais par des sorties du marché du 
travail et du chômage.



a) Effets locaux… mais durables

• En cas de frictions sur le marché du travail, une perte d’emploi peut 
avoir des effets durables : 

– Perte de revenu pendant le temps de chômage 

– Perte de compétences (et donc de salaire) en cas de changement de secteurs et 
(plus encore) d’occupation

• Ces coûts individuels sont d’autant plus importants que le choc est 
massif



b) Winners et loosers

• Amiti and Davis (ReStud 2011)
– Données indonésiennes 1991-2000



b) Winners et loosers

Trading firms pay higher wages (within industry)



Winning and loosing firms

Trade premia

Tariff cuts raise the 
wage in exporting 
firms Input  tariff cuts 

raise the wage in 
importing firms



c) Le progrès technique, cheval de Troie

• L’ouverture au commerce induit une intensification de la 
concurrence

– C’est a priori une bonne chose…
– … mais cela peut modifier le comportement des entreprises aux dépens 
de certaines catégories de travailleurs 



c) Le progrès technique, cheval de Troie

• Bernard, Jensen and Schott (2005) :

– Données d’entreprises US : 245 000 établissements industriels entre 
1977 et 1997.

– Pour chaque secteur, ils calculent le taux de pénétration des 
importations en provenance des pays à bas salaires.



•
Quand elles font 
face à une 
concurrence 
croissante des 
pays à bas salaire, 
les firmes US 
peuvent…

… mourir 



•
Quand elles font 
face à une 
concurrence 
croissante des 
pays à bas salaire, 
les firmes US 
peuvent…

… licencier



Quand elles font face à une concurrence croissante des 
pays à bas salaire, les firmes US peuvent…

… augmenter leur intensité en capital et travail qualifié



Conclusion

• Le commerce international, et plus généralement, la globalisation, 
modifie en profondeur les économies.

• Penser que ces bouleversements n’impactent pas la distribution 
des revenus et ne font que des gagnants est illusoire.

• La difficulté est de deux ordres :
– Bien mesurer les gains et les pertes agrégés et pour chacun (i.e. distinguer 

les effets de court/long terme, et d’équilibre partiel/général)
– Trouver les outils adéquats de compensation des pertes 


